
Syndicat Mixte du SAGE Auzance-Vertonne - Projet de SAGE Auzance-Vertonne / Réglement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.  La synthèse de l’état 

des lieux actualisé 

 

 

 

 

 

 

 



Syndicat Mixte du SAGE Auzance-Vertonne - Projet de SAGE Auzance-Vertonne / Réglement 

 

1. Caractéristiques générales du territoire 

1.1. Géologie, climat et paysages 

1.1.1.  Géologie 
Présentant au sud de son territoire la limite entre le bassin armoricain et le bassin aquitain, le 

territoire du SAGE Auzance Vertonne présente une forte rupture géologique. La majorité du territoire se 

trouve essentiellement sur un  socle composé de schistes, de terrains cristallophylliens et de granites. 

Seule une petite partie Sud du bassin présente des sous-sols sédimentaires (carte n°6). 

 

Carte 6 : Géologie du SAGE 

 

Source : Mireille TERS 

 

Les formations dunaires bordent le littoral au nord des Sables d’Olonne et au sud du havre du Payré 

(dunes de Jard-sur-mer). Entre les deux, les terrains cristallophylliens affleurent jusqu’au trait de côte et 

donne ainsi des paysages de côtes rocheuses plus escarpées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vues de la plage de Sauveterre (photo 1), et de la côte rocheuse du Château d’Olonne (photos 2 et 3, zone du puits d’enfer) 

Photo n°1 Photo n°3 

 

n°6 
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1.1.2.  Géomorphologie  
Les formations des vallées de l’Auzance et de la Vertonne  remontent à l’époque post Hercynienne . 

Cette plaine d’érosion, résulte de l’arasement de la chaîne hercynienne du massif Armoricain. Les 

géologues estiment que cette montagne atteignait 6 000 mètres d’altitude lors de son érection à l’ère 

primaire. Cette région est ensuite devenue une plaine en pente douce vers l’océan, rattachée à l’Europe 

occidentale post Hercynienne. A partir de ce stade commence l’incision des vallées , régie principalement 

par la pente générale de la plate-forme et par des lignes de cassures1. 

Tout au long du secondaire, du tertiaire et du quaternaire, le creusement de ces vallées est rythmé par 

les transgressions et les régressions, où ont lieu le rem blaiement et le déblaiement de ces talwegs. Ceci 

limite leur approfondissement. 

On hérite donc de vallées creusées à partir de l’époque pré -cénomanienne (- 95 millions d’années) . 

On parle de vallées fossiles. Ces vallées sont relativement larges par rappor t à la taille des cours d’eau 

qui les sillonnent. La dynamique de comblement entamée en période périglaciaire continue aujourd’hui 

avec des alluvions plus fines (argiles).  

 

 

1.1.3.  Cl imatologie  
Comme toute la façade ouest de la France, la Vendée est soumise au climat océanique avec des 

automnes et des hivers en général doux, humides et venteux et une saison plus sèche l'été. 

Même si l’on peut considérer que l’ensemble du territoire du SAGE est soumis à un climat océanique 

tempéré, l’emprise océanique est plus marquée sur le littoral avec : 

 un ensoleillement plus important (plus de 2 313 heures au Château d’Olonne en 2012) ; 

 des précipitations moindres que vers l’intérieur des terres (à peine 700 mm par an)  ; 

 des sécheresses estivales un peu plus marquées. 

 

Le territoire est peu marqué par les intempéries : 

 Même si le vent est très présent à cause de la large façade maritime, les tempêtes qui se produisent 

souvent en automne et en hiver, atteignent rarement 110 ou 120 km/h ; 

 Une faible sensibilité à l’enneigement (2 à 4 jours de neige par an en Vendée)  ; 

 Une faible fréquence des orages (10 à 15 jours par an). 

 

 

1.1.4.  Les paysages du terr i toi re  
 

Les paysages sont souvent l’expression de deux paramètres croisés : le climat et la géologie du terrain.  

 

De manière générale, le territoire du SAGE présente deux principales facettes paysagères  : 

 celle de l’intérieur des terres sous influence bocagère et plutôt agricole (paysages entretenus par 

l’agriculture, champs cultivés, pâtures , …), qui s’appuie contre le socle granitique de la région de La 

Roche-sur-Yon. 

                                                             
1 Mireille TERS, 1961 
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 et celle du littoral marquée par la mer tant sur la végétation (dunes, plages, forêt de pins , …) que sur 

les activités humaines (tourisme, marais, …), qui se développe dans la continuité de la plaine 

bocagère. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Diversité des paysages sur le territoire du SAGE 

 
 
 
 
 
 
 

 

Les forêts de pins et de chênes verts (Forêt 

d’Olonne, LE PIMPEC C.) 

 

Le Bocage, des champs et des haies… (La Méronnière, 

LE PIMPEC C.) 

 

 

Les dunes de Sauveterre  

 Les marais rétro littoraux du havre du Payré  
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1.2. Hydrographie du territoire : présentation générale 

Le territoire du SAGE concerne un bassin hydrographique principal et plusieurs sous -bassins plus petits 

répartis comme indiqués sur la (Carte n°7). Le bassin [Auzance / Vertonne / Ciboule]  alimente au nord 

les marais des Olonnes tandis que le bassin du Payré alimente au sud les marais du Payré. Plusieurs 

autres cours d’eau côtiers  peu développés jalonnent la frange littorale et sont également pris en 

compte dans l’étude d’élaboration du SAGE Auzance Vertonne.  Coïncidant avec le relief de plaine, les 

pentes sont relativement faibles , avec cependant des pentes plus prononcées en amont des bassins 

versants. 

 

 

Carte 7 : Bassin hydrographique Auzance Vertonne et cours d'eau côtiers  

 

 
 

 
Nom du cours d’eau  

Longueur du drain 

principal (km) 
Pente moyenne (%) 

 

2 
Bassin de l’Auzance (Ciboule et Vertonne 

comme affluents principaux, et le Brandeau) 

Auzance 37 0,16 

Vertonne 35 0,18 

Ciboule 28 0,25 

4 

Bassin du Payré (le Gué-Chatenay, avec comme 

affluents principaux le ruisseau de l’Ile Bernard 

et des Hautes mers au Payré) 

Gué-Chatenay 20 0,27 

5 Bassin du Goulet     

6 Bassin du Ruisseau des Sables      

7 Bassin du Ruisseau de Tanchet  9 0,63 

8 Bassin du Ruisseau de la Combe 6,5 0,7 

9 Bassin du Ruisseau du Puits Rochais  7 0,76 

10 Bassin du Ruisseau de Brétignolles     

11 Bassin du Ruisseau du Marais Girard      

12 Bassin du Ruisseau de la Mine 2,5 1,2 

(Source : M. TERS_ 1961) 

n°7 

Brandeau 
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1.3. Caractéristiques démographiques 

1.3.1.  Une population principalement  l i t torale  
Estimée à  83 347 habitants, la population du territoire se concentre davantage sur le littoral. En effet, 

l’agglomération urbaine du Pays des Olonnes constitue le plus gros pôle démographique du bassin avec 

ses trois communes. La ville de Talmont Saint Hilaire apparaît ensuite comme la ville la plus importante 

au sud du bassin versant. 

Le reste du territoire  présente un mitage de bourgs répartis relativement régulièrement sur le bassin. 

Aucune autre concentration urbaine significative ne se distingue (Carte n°8). 

 

Carte 8 : Démographie du territoire en 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3.2.  Croissance démographique et  v iei l l issement  
L’augmentation de la popula tion entre 1999 et 2009 (+ 19 %) s’est accélérée, au regard de l’évolution 

démographique entre 1990 et 1999 (+ 12 %). A l’instar de la Vendée en général, une importante 

expansion démographique s’est généralisée sur tout le secteur du SAGE et est la résultante quasi-

exclusive du solde migratoire liée à l’attractivité du territoire  : 

 attractivité résidentielle du littoral,  

 attractivité économique liée au marché du travail.  

Concernant le vieillissement global de la population, l’évolution de la population du territoire du SAGE 

Auzance Vertonne a tendance à suivre les comportements de la démographie vendéenne. En effet, i l y a 

désormais plus de vendéens âgés de plus de 60 ans que de moins de 20 ans. Le bassin, comme le 

département est plus âgé que la Région et que la moyenne française. Par exemple, 52,8 % de la 

population des Sables d’Olonne sont âgés de plus de 60 ans. 

n°8 
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1.3.3.  Pic est ival  
 

Malgré les difficultés de calcul liées aux données, on estime approximativement à 170 000 personnes la 

moyenne journalière de la population estivale  des 32 communes du SAGE (prises entièrement) . A 

l’aide de sa grosse capacité d’accueil, le pic de l’année 2012 est estimé au 11 août avec une population 

totale de 235 000 personnes, c ’est-à-dire plus du double de la population à l ’année. Par exemple, la 

commune de Talmont-Saint-Hilaire voit sa population passer de 7 000 à 30 000 personnes en période 

estivale. 

1.4. Occupation du sol 

Le territoire est majoritairement occupé par des terres arables (51 %) (Carte n°9). Au total, les terres 

agricoles représentent plus de 80 % du territoire. Les zones urbanisées étendues (6 %) se localisent 

davantage sur le littoral. On retrouve l’emplacement des marais des Olonnes et du Payré auprès 

desquels s’étendent quelques territoires forestiers, peu nombreux par ailleurs. 

D’autres habitats comme les estuaires, les plans d’eau, les plages et les zones d’extraction de matériaux 

représentent de faibles surfaces. 

 

Carte 9 : Occupation du sol avec Corine Land Cover sur le territoire du SAGE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : European Environment Agency, Corine Land Cover 2006 

n°9 
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2. Activités humaines et usages de l’eau 

2.1. L’eau potable 

2.1.1.  L’eau potable en Vendée  
 

Depuis 1936, les communes se sont regroupées en Syndicats Intercommunaux (SIAEP) , eux-mêmes 

adhérant au Syndicat Départemental d’Alimentation en Eau Potable (SDAEP), renommé Vendée Eau 

depuis 2004. 

Au total, ce sont 12 barrages, 10 usines et 10 captages qui produisent chaque année plus de 46 millions 

de m3 d'eau en Vendée. 

 

En 2012, le rendement de distribution à l’échelle de la Vendée est de 87,5 %, pour un linéaire total de 

14 079 km. Pour les deux SIAEP principaux qui concernant le SAGE, les rendements sont de 92,1 % et 

96,6 %. 

 

 

2.1.2.  Consommation globale et  évolut ion sur le  terr i to i re du SAGE  
 

A l’échelle globale des 32 communes  du SAGE prises entièrement, le volume consommé en eau potable 

est d’environ 7 Millions de m3 en 2012, volume qui augmente depuis 2007 (+ 12,6 %).   

La consommation par abonné a largement diminué entre 2004 et 2007, passant d’environ 86 m3 à 78 m3 

pour ensuite se stabiliser autour de cette valeur. En 2012, une augmentation est à signaler puisque la 

valeur remonte à plus de 82 m3. 

Avec une stabilisation de la consommation par abonné, l’accroissement démographique du secteur (+  

10 000 abonnés entre 2004 et 2012) a eu pour conséquence l’augmentation de la consommation totale 

sur le territoire. 

Parmi le volume consommé en 2012, 2,8 % de ce volume étaient dédiés aux bâtiments publics 

(2,67% en 2011 et 3,7 % en 2010). Les audits réalisés par Vendée Eau (pré-diagnostic) sur quelques 

communes du territoire ont montré qu’un gain potentiel est possible pour une économie d’eau de 13 % en 

moyenne (très variable selon la commune) en solution intermédiaire et 19 % en solution optimale. 

 

Unique ressource du territoire , la retenue de Sorin-Finfarine offre une capacité de stockage de 1,5 

millions de m3. L’usine de Finfarine, située à Poiroux produit 2,6 millions de m3 (moyenne calculée de 

1992 à 2012). En 2012, l’usine a produit 1  976 632 m3, couvrant ainsi 28,5 % des 7 millions de m3 

consommés à l’échelle des 32 communes du SAGE. L’évolution des volumes produits montre une légère 

diminution de la production, avec notamment des années peu productives : 2005 et 2006. 
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2.2.2.  Une consommation co rrélée aux aspects démographiques  
 

En corrélation avec le nombre d’abonnés par commune, la consommation d’eau potable est fortement 

orientée vers le littoral (Carte n°10). Pour preuve, les 8 communes littorales consomment plus de 68 % 

des 7 millions de m3 consommés en 2012 par les 32 communes. À lui-seul, le Pays des Olonnes 

consomme plus de 43 % de l’eau potable (3 millions de m3).  

 

D’autre part, la consommation d’eau potable sur le territoire fait l’objet d’une forte saisonnalité  : bien 

moindre en hiver, elle augmente pour atteindre un pic de consommation en août. 

 

 

 

Carte 10 : Volumes d’eau potable consommés par commune en 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Volumes d’eau potable consommés par commune en 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

n°10 
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2.2. L’agriculture 

2.2.1.  Descript ion générale  
Source : Agreste – Recensements Général Agricole 2000 et 2010  

 

En 2010, la SAU couvre 49 121 ha des 74 500 ha du territoire (32 communes entièrement)  soit près de 

66 % du bassin versant. On note entre 1988 et 2010, une diminution de 9,3% de la SAU sur le territoire 

du SAGE (Carte n°11). 

On dénombre en 2010 536 exploitations. Suivant la tendance générale du département vendéen qui a 

vu le nombre de ses exploitations agricoles diminuer de 64 % en 22 ans (de 1988 à 2010), l e territoire 

voit son nombre d’exploitations agricoles diminuer de 71 % sur la même période. Par conséquent, la 

SAU moyenne par exploitation se voit augmenter  : elle passe de 50 ha en 2000 à près de 89 ha en 

2010 (soit + 66 %).  

 

Carte 11 : Part de la SAU par commune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Malgré une disparité sur le territoire, l’élevage revêt une grande importance : en 2010 par exemple, les 

effectifs sont d’environ 63 000 bovins et 190 000 volailles. Les filières porcine, caprine et ovine sont 

également représentées avec des effectifs respectifs d’environ 3  900, 2 700 et 1 500 bêtes. De façon 

plus marginale, la filière équine est représentée par un effectif de 300 bêtes.  

Excepté la filière porcine, l’élevage subit un très net recul : les effectifs bovins ont par exemple 

diminué de 21,5 % entre 2000 et 2010.  

L’importance de l’élevage sur le bassin versant oriente les productions végétales qui sont 

essentiellement fourragères (près de 27 000 ha concernés en 2010). Fourrages mis à part, les 

principales cultures sur la zone étudiée sont les céréales. Le maïs et le blé tendre couvrent 

respectivement 10% et 14% en 2010 de la SAU du territoire  (Cartes n°12, 13 et 14).  

n°11 
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L’agriculture biologique est présente sur le territoire du SAGE, mais de façon assez marginale 

(quelques centaines d’hectares). 

 

 

Carte 12 Carte 1 : Part des surfaces toujours en herbe par rapport à la SAU communale 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte 13 : Part des céréales par rapport à la SAU communale 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

n°12 

n°13 
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Carte 14 : Part des des cultures fourragères par rapport à la SAU communale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.1.  I rr igation et  drainage  
Source : Agreste – Recensements Général Agricole 2000 et 2010_Données par canton 

 
Sur le territoire, la SAU irriguée varie de 8,8 % sur le canton des Olonnes à 16,7 % sur le Talmondais 
(5,9 % en France en moyenne). Ces surfaces ont largement augmenté , notamment sur les Achards et 
le Talmondais. 
 
Concernant le drainage, on constate une certaine homogénéité des superficies agricoles drainées sur 
les cantons des Achards, du Talmondais et des Olonnes, avec une superficie drainée variant de 22,5 % à 
28,3 % (18,4% de la SAU en moyenne sur le territoire d’après le Recensement Agricole de 2000) . 

 

Données sur les superficies drainées et irriguées pour les 3 cantons principaux du territoire et comparaison à la 
moyenne nationale 

 

 
Part de SAU drainée 

(%) 
  

Part de SAU irriguée 

(%) 

Evolution de la part de SAU 

irriguée entre 2000 et 2010 (%) 

Canton du Talmondais 22,5%   16,7% + 21,6% 

Canton des Achards 28,3%   12,3% + 23,5% 

Canton des Olonnes 23,0%   8,8% + 6,5% 

Moyenne nationale 10,6%   5,9% -0,5% 

 

 

 

n°14 
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2.3. L’industrie 

Sur le territoire du SAGE, 472 industries se répartissent principalement sur les 4 pôles d’activités 

suivants (Carte n°15) : les Sables d’Olonne, la Mothe-Achard, Talmont-Saint-Hilaire et Brem-sur-Mer2. 

Au niveau des communautés de communes, le Talmondais a vu ses effectifs d’emplois s’accroître entre 

2006 et 2011 (+12,8%), quand les autres généralement diminué leurs effectifs (jusqu’à -30% pour la CC 

des Olonnes).  

Les établissements sont quant à eux plus nombreux sur le SAGE avec une augmentation moyenne de 

50% entre 2006 et 2011. Seul le pôle des Sables d’Olonne  a subit une évolution négative sur ce point . 

 

 

Carte 15 : Zoom sur les pôles industriels du bassin Auzance Vertonne en 2008 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
2 Source : Vendée Expansion – Fiches territoriales 2012 

n°15 

Source : Vendéoscope 2008 - Vendée expansion 
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2.4. Les activités portuaires 

2.4.1.  Les ports de plaisance  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Port Bourgenay à Talmont-Saint-Hilaire 

 

 

Le port de plaisance des Sables d’Olonne , le port Olona, est le plus grand port de plaisance de 

Vendée avec ses 1 400 places, et l'un des tous premiers de la côte Atlantique.  

 

Le port de plaisance de Jard-sur-Mer offre près de 500 mouillages et 175 emplacements sur ponton. Il 

est accessible dans l’intervalle de 2h avant et 2h après la pleine mer. Le ponton peu t accueillir 15 à 18 

bateaux par jour (1m50 de tirant d’eau max). 

Il est géré par la commune en association avec le conseil portuaire. 

 

Le port de plaisance de Bourgenay  à Talmont-Saint-Hilaire propose 660 places à flot sur pontons dont 

50 réservées à ceux qui font escale. Achevé en 1985, ce port de plaisance relativement jeune comparé à 

d’autres est le seul port vendéen à avoir a obtenu le label «  Pavillon bleu » qui identifie les ports menant 

des actions respectueuses de l’environnement et basées sur le développement durable. 

 

 

2.4.2.  Les ports de pêche et  de commerce  
 

Seule la commune des Sables d’ Olonne bénéficie d’un port de commerce et d’un port de pêche.  

Principalement tournées vers l’import/export de céréales, sables et engrais, les activités commerciales 

ne cessent de croître  depuis au moins 10 ans (+45% entre 2002 et 2012). Le nombre de navires a 

également bien évolué (+52%).  

 

Assurée par 219 marins pour une soixantaine de bateaux (chiffres de 2009), la pêche sablaise subit 

une baisse d’activité : en dix ans, le nombre de bateaux a diminué de moitié, et le nombre de marins a 

diminué d’environ 25%. Les pêches sont moins riches puisque que le tonnage a diminué d’environ 2  000 

tonnes. Le chiffre d’affaires, quant à lui reste relativement stable depuis plusieurs années. 
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2.4.3.  Les act ivi tés des marais et  conchyl iculture  
(Carte n°16)  

 Activités dans les marais 

Les marais à poissons représentent l’activité principale  des marais des Olonnes et des marais du 

Payré en termes de superficie exploitée. Il s’agit d’une activité de loisirs pour les propriétaires, au 

nombre d’environ 550 pour les marais des Olonnes et 120 pour les marais du Payré.  

Une diversité d’autres activités, économiques et/ou de loisirs, sont représentées de façon plus marginale 

en termes de superficie.  

La saliculture, activité très présente au cours des siècles précédents, ne représente plus que quelques 

hectares. La production dans les marais des Olonnes est estimée entre 80 et 150 tonnes par an selon les 

conditions météorologiques pour environ 170 œillets. Sur les marais du Payré, l’activité est concentrée 

sur les marais de la Guittière et ne concerne plus que 3 ou 4 exploitants Ce sont actuellement une 

vingtaine d’aires salantes en activité pour un potentiel exploitable d’environ 150. 

Concernant surtout les marais des Olonnes, l’activité de canoë kayak se pratique de manière assez 

ponctuelle et privée pour certains riverains ou pratiquants occasionnels, comme de manière encadrée au 

niveau de structures locatives. 

Dans les marais des Olonnes, la pratique de la pêche depuis la berge se fait à partir de terrain 

essentiellement privés, nécessitant donc l’accord des propriétaires.  

L’activité agricole est quasi inexistante au cœur des marais. Les parcelles de terre, appelées " bossis ", 

sont trop étroites pour permettre l’accès aux engins agricoles et le manque d’eau douce limite fortement 

l’élevage. Le pâturage extensif existe néanmoins (équins et ovins principalement).  

L’aquaculture professionnelle se pratique uniquement sur les marais du Payré et de manière assez 

dispersée. Elle est peu développée, et concerne surtout la pêche à anguille , le stockage ainsi que le 

grossissement d’huîtres. 

 Ostréiculture 

Deux sites de production ostréicoles existent sur le territoire. 

À la Gachère, l’activité est peu importante et ne concerne que deux installations professionnelles pour 

une dizaine d’emplois à l’année. Il n’y a plus de production d’huîtres aujourd’hui sur la zone. L’activité 

est exclusivement consacrée à l’expédition. 

À la confluence du chenal des Hautes Mers et de la Guittière à la dune du Veillon pour l’ estuaire du 

Payré, l’activité est importante sur ce marais avec 18 entreprises pour une cinquantaine d’emploi à 

l’année. La production d’huîtres est évaluée à 370 tonnes par an. Aujourd’hui, nom breux sont les 

établissements qui pratiquent de la vente directe, ils complètent ainsi leur production par de l’achat 

d’huîtres adultes, de moules et d’autres coquillages. En raison de l’attractivité touristique de ce secteur à 

forte valeur identitaire, de nombreuses entreprises possèdent ainsi des magasins dédiés à la vente 

directe proposant un panel de coquillages riche et varié. La particularité de la région tient dans l’élevage 

d’un produit du terroir, l’huître brune de casier. Avant le développement de  l’élevage en poche, le casier 

était le mode de production en surélévation utilisé sur les côtes françaises. L’estuaire du Payré est le 

seul bassin en France où cette technique est encore employée et où est produite une huître sous 

l’appellation « Brunes de casier » qui fait l ’objet d’un programme européen (programme LEADER). 
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Carte 15 : Localisation des marais et des sites conchylicoles 

 

n°16 
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2.5. Le tourisme 

Le territoire du SAGE s’insère dans une zone d’influence touristique liée à la mer. Tout le littora l du 

SAGE est concerné, même si la station balnéaire des Sables d’Olonne connaît une notoriété plus 

importante sur le plan national. En 2012, la capacité d’accueil sur les 32 communes du SAGE représente 

l’équivalent de 250 684 lits touristiques essentiellement concentrés sur le littoral. En effet, la zone 

rétro-littorale est beaucoup plus pauvre en capacité et en diversité d’accueil (principalement des 

campings).  

Cette filière d’activités génère des usages particulièrement consommateurs d’eau et sur des pé riodes 

très concentrées dans le temps.  

 

 

2.6. Pêche et chasse 

2.6.1.  Pêche 
Sur l’ensemble du bassin versant du SAGE, les AAPPMA sont au nombre de 4 dont deux représentent la 

majorité du territoire : « Les Lacs du Poiroux » à Poiroux et « Le gardon de Tanchet » aux Sables 

d’Olonne. 

La pratique de la pêche est fréquente sur le littoral  et fait partie des loisirs touristiques très prisés. 

Même si cet usage est clairement reconnu, il est cependant difficile d’en évaluer l’ampleur, notamment 

en nombre de pêcheurs à pied par an et par période de l’année.  

 

2.6.2.  Chasse 
 

Au même titre que la pêche, la chasse est une activité qui constitue une véritable filière de loisirs sur le 

bassin du SAGE Auzance Vertonne. Pour la campagne 2012/2013, on compte 1 953 permis sur 

l’ensemble des communes du SAGE (14 % des permis de la Vendée).  Il existe une réelle pratique, 

régulière, règlementée, suivie et organisée notamment par les plans de chasse des Groupements 

d’Intérêt Cynégétique (GIC).  

Tout le territoire du SAGE Auzance Vertonne est chassé mais quelques sites sont privilégiés  : la forêt et 

des marais d’Olonne qui offrent des conditions idéales de développement pour le grand et petit gibier, 

la réserve de chasse de l’ONCFS à Champclou (50 ha), le marais du Payré qui abrite  également 

quelques espèces chassées mais moins fréquemment et moins intensément que dans les marais des 

Olonnes beaucoup plus vastes. Enfin le plan d’eau de Sorin-Finfarine qui constitue une station de 

migration pour les canards de passage ou en halte sur  l’étang, est également fréquentée par les 

chasseurs en période hivernale. 

On estime les populations à environ 1 100 à 1 200 chevreuils et 600 à 650 sangliers  sur le territoire du 

SAGE. Les données pour le gibier d’eau sont malheureusement plus floues.  

En ce qui concerne l’état des zones de chasse, les chasseurs ont remarqué depuis les grands 

remembrements bocagers une diminution du gibier dans ces secteurs surtout pour le petit gibier.  
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A l’inverse, les marais des Olonnes tendent vers une fermeture générale  des milieux. La fermeture du 

milieu, l’enfrichement des bossis, l’envasement progressif des chenaux et les conséquences en termes 

d’appauvrissement en diversité et en nombre des espèces chassables sur le marais, constituent une 

évolution négative pour l’usage de la chasse de ce point de vue.  

 

2.7. Potentiel hydroélectrique 

Compte tenu des faibles pentes des cours d’eau du bassin versant, de leurs débits  relativement faibles, 

notamment en période d’étiage, et des superficies relativement faibles  des bassins versants, le territoire 

ne présente pas de potentiel intéressant pour la production  d’hydroélectricité. D'ailleurs, le territoire 

n’accueille aucun équipement à ce jour et aucun projet de création de centrale n’existe 

actuellement au sein du périmètre du SAGE. 

L'évaluation du potentiel hydroélectrique du bassin Loire -Bretagne (réalisée par commission  

géographique dans le cadre du SDAGE 2010-2015) montre que la commission géographique "Loire aval 

et côtiers vendéens" a le plus faible potentiel de développement hydroélectrique du bassin : 34 GWh 

(Carte n°17). En outre, parmi ce potentiel, 56 % sont non mobilisables ou très difficilement mobilisables.  

 

 

Carte 16 : Potentiel hydroélectrique de développement du bassin Loire-Bretagne  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : SDAGE Loire Bretagne 2010-2015 

n°17 
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3. Etat de la ressource en eau 

3.1. Les eaux superficielles continentales 

3.1.1.  Aspects qual i tat i fs  des eaux superf iciel les cont inentales  

 Qualité biologique 

La vie biologique des cours d’eau du territoire est dégradée au regard des indicateurs suivis 

(Carte n°18). D’une façon générale, les récents résultats montrent une qualité « moyenne », pouvant 

aller jusqu’à « médiocre» voire « mauvaise » pour les peuplements piscicoles. Seule la quali té des 

macro-invertébrés du Gué-Chatenay est « bonne ». 

 

 

Carte 15 : Qualité des peuplements biologiques (données les plus récentes) sur le territoire du SAGE 

 

 

IPR : Indice Poisson Rivières 

IBGN : Indice Biologique Global Normalisé (macro -invertébrés) 

IBD : Indice Biologique Diatomique 

IBMR : Indice Biologique des Macrophytes en Rivières  

 

 

n°18 
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 Qualité physico-chimique 

Sur les quatre cours d’eau ayant un suivi régulier et complet de leurs paramètres physico -chimiques 

(Auzance, Ciboule, Vertonne et Gué Chatenay), les principales pollutions  sont liées aux paramètres 

suivants (Carte n°19) : 

– un fort taux de matières organiques , à l’origine d’une forte consommation de l’oxygène du milieu, 

préjudiciable à la vie biologique ; 

– des pics de concentrations en matières phosphorées , excepté pour le Gué Chatenay dont la 

station de suivi est située en amont du bassin versant 

Les taux de nitrates varient entre une qualité passable (entre 10 et 25 mg/l) pour l’Auzance, la Ciboule 

et le Gué Chatenay et une qualité médiocre pour la Vertonne (entre 25 et 40 mg /l). Toutes les données 

connues restent en-dessous 50 mg/l.  

 

 

 

Carte 16 : Qualité physico-chimique en 2011 sur le territoire du SAGE 
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 Qualité relative aux pesticides 

Seules l’Auzance et la Vertonne ont un suivi annuel des pesticides. Le Gué Chatenay et la Ciboule ne 

font plus l’objet de suivis pour ce paramètre depuis 2009 excepté pour la retenue Sorin -Finfarine, où des 

prélèvements sont effectués par l’ARS.  

 

Le territoire subit des pics de concentrations de pesticides , localisés généralement durant les 

périodes printanière et estivale, voyant l’utilisation des produits phytosanitaires s’intensifier. 

 

Les suivis, moins réguliers sur la Ciboule ou à l’amont du Gué Chatenay, montre nt une bonne qualité 

pour ce paramètre (Carte n°20). En revanche, l’état est plus dégradé pour la Vertonne (qualité moyenne 

en 2008, 2009 et 2011) et surtout l’Auzance en mauvaise qualité en 2008, 2009 et 2010. 

 

 

Carte 17 : Qualité en termes de pesticides sur le territoire du SAGE (années 2008 à 2011) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’analyse des suivis de l’Auzance et de la Vertonne de 2008 à 2010 montre 24 molécules quantifiées sur 

ces cours d’eau. Les pesticides les plus retrouvés, que ce soit en termes de fréquence ou de 

concentration, sont : 

– le diuron (herbicide interdit depuis 2003 en France),  

n°20 
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– la terbutryne (herbicide utilisé sur cultures),  

–  l’AMPA (produit de dégradation du glyphosate mais peut également être utilisé dans certaines 

lessives), 

– le glyphosate (molécule-mère de l’AMPA, herbicide multi-usages). 

 

 Etat écologique des masses d’eau « cours d’eau » au titre de la DCE3 en 2011 

L’évaluation de l’état écologique des cours d’eau tient compte des paramètres biologiques, physico -

chimiques et de certains polluants spécifiques. 

 

L’évaluation 2011 des masses d’eau mentionne une qualité moyenne à médiocre pour l’ensemble des 

cours d’eau du territoire du SAGE  (Carte n°21). Bien souvent les paramètres déclassants sont les 

indicateurs biologiques et le mauvais bilan en oxygène lié à une forte présence de matières 

organiques. Pour certains cours d’eau , le Phosphore totaI est également au-dessus la valeur de bon 

état (0,2 mg/l). Il est à noter une faible fiabilité de l’estimation pour 3 masses d’eau  : le Tanchet, L’Ile 

Bernard et le Goulet, en raison d’un manque  de suivi. 

 

 

Carte 18 : Etat écologique des masses d’eau « cours d’eau » en 2011 

 

 

                                                             
3 Directive Cadre sur l’Eau 

n°21 
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3.1.2.  Aspects quanti tat i fs des eaux superf ic iel les cont inentales  
 

 Débits des cours d’eau 

Parmi les deux stations de suivis débimétriques ( l’Auzance à Vairé et la Ciboule à la Chapelle-Achard), 

seule la Ciboule a le recul statistique nécessaire pour décrire son fonctionnement hydrologique.  

 

La Ciboule a un débit mensuel moyen variant de 1,900 m 3/s en janvier à 0,025 m3/s pour le mois d’août.  

 

Graphique n°1 : Débits mensuels moyens pour la Ciboule (sur 33 ans de données) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le module du cours d’eau (débit moyen interannuel) est de 0,728 m3/s pour la Ciboule, calculé sur 33 

ans de données jusqu’à aujourd’hui août 2013). 

 

Les étiages sont particulièrement sévères sur la Ciboule, illustré par les caractéristiques 

hydrologique suivantes : 

– le QMNA2 (débit moyen mensuel sec de récurrence 2 ans) est de 0,002 m3/s (2 l/s) et le QMNA5 est 

de 0,001 m3/s (1 l/s) ; 

– plus de 20 % des débits (plus de 73 jours/an) sont inférieurs à 0,06 m3/s (6 L/s), bien en-dessous la 

valeur d’un débit de « survie » correspondant à 1/20ème du module interannuel (1/20ème = 37 l/s)  ; 

– la Ciboule connaît environ 36 jours par an sans écoulement.  

 

La Ciboule a atteint le débit journalier maximum de 32,6 m3 /s le 30 septembre 1999 qui correspond à 

un débit supérieur au débit vicennal (période de 20 ans), selon la loi de Gumbel.  
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 Surveillance visuelle des étiages 

L’observation des étiages est réalisée sur 3 stations du territoire du SAGE (l ’Auzance, la Vertonne et la 

Ciboule) par l’ONEMA par l’intermédiaire de l’Observatoire National Des Etiages (ONDE) depuis 2012 

(Réseau ROCA depuis 2004). Il en ressort que : 

 L’Auzance conserve des écoulements le plus longtemps en période estivale, pére nnes certaines 

années mais de plus en plus difficiles ces dernières années,  

 La Ciboule finit par assécher en année sèche, 

 La Vertonne assèche tous les ans sur une durée et un linéaire variables. 

D’une façon générale, ces observations semblent confirmer la présence d’un e problématique 

hydrologique relativement généralisée sur le territoire.  

 Le risque d’inondation sur le territoire 

D’après l’article 221 de la loi 2010-788 du 12 juillet 2010 (loi dite « Grenelle 2 »), une inondation est « 

une submersion temporaire par l’eau de terres émergées, quelle qu’en soit l’origine, à l’exclusion des 

inondations dues aux réseaux de collecte des eaux usées, y compris les réseaux unitaires  ».  

Le risque d’inondation est donc la combinaison de la probabilité de survenue d’une inondatio n et de ses 

conséquences négatives potentielles pour la santé humaine, l’environnement, les biens, dont le 

patrimoine culturel, et l’activité économique.  Ce risque comprend : 

 les inondations terrestres, 

 les submersions marines, 

 les inondations liées à des ruptures d’ouvrage hydraulique de type barrage .  

D’après le Dossier Départemental des Risques Majeurs (Préfecture de la Vendée, 2012), onze 

communes du territoire du SAGE sont concernées par le risque d’inondation  : Landevieille, Saint-

Julien-des-Landes, la Mothe-Achard, Saint-Georges-de-Pointindoux, Brem-sur-Mer, Vairé, L’Ile d’Olonne, 

Olonne-sur-Mer, Talmont-Saint-Hilaire, Saint-Vincent-sur-Jard et Longeville-sur-Mer (Carte n°22). 

 

Carte 19 : Communes concernées par le risque Inondation en Vendée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

n°22 

Source : DDRM de la Vendée, 2012 
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On peut signaler en action préventive de la part des services de la préfecture, la conception d’un Atlas 

des Zones Inondables (AZI), s’appuyant en particulier sur des données historiques et une approche 

hydrogéomorphologiques des bassins versants. Aucun PPRi (Plan de Prévention des Risques 

inondation) n’est défini sur le territoire. En revanche, des PPRl  (Plan de Prévention des Risques 

littoraux) ont été prescrits et concernent toutes les communes littorales du SAGE , l’enjeu de 

submersion marine étant pris en compte dans l’établissement de ces documents.  
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3.2. Les eaux côtières 

3.2.1.  Qual i té  microbiologique  
Deux sites sont suivis sur le territoire : 

– l’estuaire du Payré à Talmont-Saint-Hilaire ; 

– le Hâvre de la Gachère entre Brétignolles-sur-mer et Olonne-sur-Mer. 

 

 Qualité bactériologique des eaux conchylicoles 

Le classement et la surveillance sanitaire des zones de production de coquillages répondent à des 

exigences réglementaires. Le réseau de contrôle microbiologique (REMI)  assuré par Ifremer mesure 

régulièrement les quantités d’Escherichia coli, bactéries indicatrices de contamination fécale.  Les deux 

sites de production (Estuaire du Payré et la Gachère) sont classés en B ( qualité moyenne selon les 

critères de ce classement sanitaire). Cela signifie que  les professionnels ne peuvent pas 

commercialiser directement les produits élevés en mer, ils doivent placer leurs coquillages en bassin de 

purification avant la commercialisation. À Talmont-Saint-Hilaire, les quelques dépassements 

occasionnels du seuil de 4600 E.coli/100g CLI ont lieu en été ou en automne, et pourraient donc 

confirmer les pollutions venant des rejets directs dans l’estuaire pour une part, et des apports des 

bassins versants amont d’autre part.  

 

Analyse des tendances et qualité microbiologique issues des résultats sur les 3 stations de suivi REMI 

(Qualité du milieu marin littoral, bulletin de la surveillance 2012 , juin 2013, Ifremer) 
 

 
 
 

 Surveillance du phytoplancton et des phycotoxines 

Le réseau REPHY4 qui renseigne sur les évolutions spatio-temporelles des flores phytoplanctoniques et 

des phénomènes phycotoxiniques associés ne révèle pas de problème particulier sur les points de suivi 

du SAGE. 

                                                             
4 REseau de surveillance du PHYtoplancton et des PHYcotoxines 



Syndicat Mixte du SAGE Auzance-Vertonne - Projet de SAGE Auzance-Vertonne / Réglement 

 

 Qualité chimique 

Enfin le réseau ROCCH5 qui évalue des niveaux et des tendances de contamination chimique, révèle des 

teneurs en Mercure supérieures à la médiane nationale, mais en-deçà des seuils règlementaires . Le 

Plomb et le Cadmium sont également en-dessous des seuils réglementaires en termes de 

concentrations, avec une nette tendance à la baisse pour le cadmium depuis 20 ans. 

 

3.2.2.  Qual i té  bactér iologique des eaux de baignade  
En 2012, toutes les plages étaient de bonne qualité, à l’excep tion de celle du Goulet qui était en qualité 

moyenne mais néanmoins conforme à la Directive européenne des eaux de baignade. 

De manière générale, on peut dire que les eaux de baignade en mer du te rritoire sont de bonne qualité. 

Quelques dépassements sont néanmoins constatés sur certaines plages en fonction des années.  

 

3.2.3.  Qual i té  bactér iologique des sites de pêche à pieds  
Quatre sites de pêche de loisir  sont suivis par l’Agence Régionale de la Santé. En 2011, les sites du 

territoire, suivis mensuellement, affiche une qualité allant de moyenne à mauvaise. 

 

Classement sanitaire ARS des sites de pêches à pied suivis sur le territoire6 

 

Commune Sites 2011 

BRETIGNOLLES SUR MER La Sauzaie BA 

BRETIGNOLLES SUR MER La Normandelière B 

LES SABLES D'OLONNE La Pendule (l'Horloge) B 

LE CHATEAU / LES SABLES Le Tanchet C 

 

A   gisement de bonne qualité  

B   A  (« B tend vers A »)  gisement de qualité moyenne 

B     gisement de qualité médiocre  

C     gisement de mauvaise qualité 

D     gisement de très mauvaise qualité  

Depuis 1998, un arrêté préfectoral interdit le ramassage et la consommation des coquillages sur les deux 

sites des Sables d’Olonne. 

                                                             
5 Réseau d’Observation de la Contamination CHimique 
6 Caractéristiques des différentes classes de l’ARS qualifiant la qualité des sites de pêche 
à pied 
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3.2.4.  Qual i té  des eaux et  des sédiments portuaires  (REPOM7, 

2008)  

 Qualité des sédiments portuaires du SAGE 

Les sédiments sont de bonne qualité pour les ports de plaisance de Jard-sur-Mer et de Bourgenay, ce 

dernier ne semblant ne plus avoir de problèmes liés au Cuivre ou au TBT, d’après les bons résultats des 

dernières années. 

Mise à part une qualité moyenne pour le cuivre, les résultats de Port Olonna sont bons avec notamment 

la disparition des traces du pesticide TBT8 utilisé dans les peintures anti-salissures (désormais 

interdites). 

Le port de commerce des Sables d’Olonne a de mauvais résultats pour le cuivre et des résultats 

moyens pour le zinc et le pesticide TBT. Le port de pêche obtient des résultats très similaires. 

 

 Qualité des eaux portuaires du SAGE 

La qualité des eaux portuaires s’est fortement améliorée ces dernières années , surtout pour les 

phosphates et les matières organiques. Aujourd’hui, les eaux les plus impactées sont celles de Port 

Olona qui subit des pollutions bactériologiques et d’ammonium. Le déménagement de la station 

d’épuration des Olonnes devrait également permettre de voir des évolutions en terme bactériologique, 

même si le problème des rejets pluviaux subsiste (ruisseau de la maisonnet te). 

La charge en MES notable du port de Jard sur Mer (jouant sur la transparence des eaux) est due au fait 

que c’est un port d’échouage.  

Pour le port Bourgenay, peu de dépassements sont à signaler dans le suivi de la qualité des eaux.  

 

Les problèmes de qualité sont récapitulés ci-dessous. 

 

Récapitulatif des problèmes de qualité au niveau des ports du territoire (Source : REPOM, 2008) 

 

 
Jard-sur-Mer Bourgenay 

Les Sables d'Olonne 

 Olonna Port de commerce Port de pêche 

Sédiments OK OK Cuivre Cuivre / Zinc / TBT 

Eaux 

Matières en 

suspension, jouant 

sur la transparence 

OK 

Bactéries et 

ammonium ; 

phosphates 

dans une 

moindre mesure 

Léger problème bactériologique 

et de transparence 

 

Afin de lutter contre ces problèmes, les gestionnaires des ports de plaisance sont engagés avec le 

conseil général et l’Agence de l’eau dans des contrats environnementaux pour la gestion de l’eau et des 

déchets. 

                                                             
7 Réseau de surveillance de la qualité des eaux et sédiments des ports maritimes 
8 Tributylétain, pesticide utilisé sur les chantiers navals 
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3.2.5.  Prol i férat ions des algues vertes  

 

 

 

 

 Situation sur le littoral vendéen 

Le développement d’algues vertes est cons taté depuis plusieurs années sur différents secteurs du littoral 

vendéen. La quantité d’algues échouées durant la saison estivale semble de plus en plus importante au 

fil des années et pose de plus en plus de questions sur leur traitement et devenir. 

L’essentiel des dépôts d’ulves observés sur les côtes vendéennes se retrouve dans les sites 

d’échouages du pourtour de l’Ile de Noirmoutier et secondairement dans celui de St Jean de Mont. Dans 

ces sites, la proportion d’ulves dans les échouages est très souven t importante (plus de 80%), en 

particulier sur la face interne (côté baie de Bourgneuf) de l’ile de Noirm outier9. 

 

Les échouages sur le littoral du SAGE Auzance Vertonne sont très limités  (Carte n°23). 

 

 Le rôle prépondérant joué par la Loire et la Vilaine par rapport aux apports locaux du 

littoral Vendéen9 

Les cours d’eau du territoire ne participent pas de façon significative à l’apport de flux de 

nutriments qui pourraient être en partie responsables des proliférations algales.  

 

« Sur la base de l’année hydrologique 2009 et au moyen du modèle 3D de rang 1 où 10 sources d’azote 

sont considérés (Vilaine, Loire, Charente, Dordogne, Garonne, Lay, Sèvre Niortaise, Vie, Jaunay et 

STEP de St Gilles Croix de Vie), l’étude de la responsabilité des différentes sour ces d’azote à 

l’alimentation en azote dissous du littoral Vendéen met clairement en évidence le rôle prépondérant joué 

par la Loire (plus de 80 %) sur la période de production des ulves d’avril à septembre. La seconde 

source dissous est constituée par la V i laine dont la contribution est de l’ordre de 16 %. Les huit autres 

sources considérées dans le modèle de rang 1 (Charente, Dordogne, Garonne, Lay, Sèvre Niortaise, Vie, 

Jaunay, Step de St Gilles Croix de Vie) contribuent de façon négligeable (< 0.1 %) à l ’enrichissement du 

secteur côtier de Vendée. »9 

 

 

 

                                                             
9 CEVA pour le Conseil Général de la Vendée. Expertise du phénomène de prolifération 
algale sur les côtes vendéennes : origine des algues et des nutriments, avril 2011 
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Surface recouvert par les ulves sur les plages du secteur d’étude entre 2007 et 2012 10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             

10 DREAL Pays de la Loire. Étude de connaissance des marées vertes du littoral Atlantique sous influence de la Loire et 

de la Vilaine (Bretagne sud, Pays de la Loire, Poitou-Charentes), Rapport A de synthèse bibliographique et application 

au secteur d’étude, Octobre 2013  

 

n°23 
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3.2.6.  Etat des masses d’eau l i t torales au t i t re de la DCE 11 
 

La masse d’eau Vendée Les Sables est de qualité moyenne en 2011, l’élément déclassant étant les 

macro-algues subtidales. 

 

Après la disparition totale des ceintures de laminaires12 sur ce site en 2010, le suivi 2011 a mis en 

évidence leur réapparition progressive. Le suivi 2012 permettra de voir si cette tendance se confirme. Le 

point de suivi se situe au nord de Saint-Gilles-Croix-de-Vie (donc hors territoire). 

La masse d'eau est en bon état pour les macro-algues intertidales. Ce classement est toutefois à 

considérer avec précaution du fait de la présence de deux ceintures algales seulement sur le site, ce qui 

rend délicate l'utilisation de l'indicateur.  

Dans cette masse d'eau, les survols réalisés depuis 2007 montrent que les blooms algaux sont très peu 

importants (moins de 5 ha de surface cumulée chaque année). D'après le calcul de l'indicateur mis au 

point en 2011, cette masse d'eau est classée en très bon état pour les blooms d'algues opportunistes.  

 

3.3. Les eaux souterraines 

Le territoire du SAGE Auzance Vertonne présente essentiellement un sol granitique et schisteux. 

Néanmoins, les nappes sédimentaires du Sud-Vendée, plus propices à la présence d’eaux souterraines, 

remontent jusqu’au sud du bassin (carte n°24). 

 

Carte 20 : Localisation des principales nappes de Vendée 

 

 

                                                             
11 Directive Cadre sur l’Eau 
12 Les laminaires sont des algues brunes de la famille des Laminariaceae 

Périmètre du 

SAGE 

n°24 
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3.3.1.  Réseau départemental  
 

Le réseau départemental mentionne plusieurs problèmes de qualité (Cartes n°25 et 26). 

– Nitrates :  

 qualité très dégradée depuis plusieurs années à la source de Saint-Vincent-sur-Jard avec des 

concentrations dépassant fréquemment 50 mg/l ; 

 bonne qualité au forage de l’hippodrome de Malbrande à Talmont-Saint-Hilaire, sauf en 2011 

(qualité moyenne). 

– Pesticides :  

 bonne qualité à la source de Saint-Vincent-sur-Jard, sauf en 2011 (qualité très dégradée) ; 

 très bonne qualité au forage de l’hippodrome de Malbrande à Talmont -Saint-Hilaire. 

 

D’un point de vue quantitatif, aucun déséquilibre lié aux prélèvements n’a été constaté sur le périmètre 

du SAGE. 

 

 

Carte 21 :: Qualité des eaux souterraines pour le paramètre « Nitrates » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

n°25 
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Carte 22 : Qualité des eaux souterraines pour le paramètre « Pesticides » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3.2.  Etat des masses d’eau souterraines au t i t re de la  DCE 13 
 

Se basant sur le point de suivi à l’hippodrome de Malbrande, l ’évaluation de l’état ch imique des masses 

d’eau souterraines en 2011 fait mention d’une bonne qualité (Carte n°27). 

 

 

Carte  

 

22 : Etat écologique des masses 

d’eau souterraines en 2011 

 

                                                             
13 Directive Cadre sur l’Eau 

n°26 

n°27 
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3.4. Pressions sur la ressource en eau 

3.4.1.  Pression hydrologique  
 

Comme expliqué précédemment, les conditions hydrologiques du territoire sont contraignantes voire très 

contraignantes pour certaines cours d’eau qui subissent des assecs réguliers et prolongés. Pour la 

Ciboule, seul cours d’eau du territoire faisant l’objet d’une fiche hydrolog ique à ce jour, les étiages sont 

particulièrement sévères, illustré par les caractéristiques suivantes : 

 le QMNA2 (débit moyen mensuel sec de récurrence 2 ans) est de 0,002 m3/s (2 l/s) et le QMNA5 est 

de 0,001 m3/s (1 l/s) ; 

 plus de 20 % des débits (plus de 73 jours/an) sont inférieurs à 0,06 m3/s (6 L/s), bien en-dessous la 

valeur d’un débit de « survie » correspondant à 1/20ème du module interannuel (1/20ème = 37 l/s) ; 

 la Ciboule connaît environ 36 jours par an sans écoulement. 

 

Cette dimension hydrologique aggrave également les problèmes qualitatifs de la ressource en limitant le 

potentiel auto-épuratoire des cours d’eau (vie biologique perturbée) et en ayant tendance à concentrer 

les éléments polluants. 

3.4.2.  Prélèvements  d’eau  
 

Sur le bassin du SAGE Auzance Vertonne, près de 8,15 millions de m3 d’eau sont prélevés en 2011 pour 

des usages industriels, agricoles ou pour l’alimentation en eau potable  (Carte n°28). Les prélèvements 

sont essentiellement superficiels (95 %). 

 

Graphique n°2 : Origine de la ressource et répartition selon les usages en 2011 sur le périmètre exclusif du SAGE 

 

(Source : Agence de l’eau Loire-Bretagne) 

 

 

 

 

Carte  
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 Prélèvements agricoles 

Les prélèvements agricoles sont principalement voués à l’irrigation. Représen tant 67 % des 

prélèvements sur le territoire, le volume annuel moyen prélevé est d’environ 4,8 millions de m3  entre 

2006 et 2011 (4,7 M m3 en 2011). Le volume prélevé a fortement augmenté au début des années 

2000, passant d’environ 4 millions de m3 à un volume autour de 5 millions environ à partir de 2003.  

Les surfaces irriguées ont fortement augmenté  sur le territoire depuis 2000 : sur le canton des 

Achards et du Talmondais, la part de SAU irriguée a augmenté respectivement de 23,5 % et 21,6 % 

(- 0,5 % en France en moyenne). La surface irriguée sur ces deux cantons représente 12,3 et 16,7 % de 

la SAU (5,9 % en France).  

 Prélèvements AEP14 

L’unique prélèvement pour l’eau potable est effectué au niveau du barrage de Sorin-Finfarine à 

Poiroux. Entre 1998 et 2010, le volume moyen et annuel prélevé est de 2,8 M de m3 (3,1 M de m3 en 

2011) pour un volume prélevé en période d’étiage de 1,6 M de m 3 (56%). L’arrêté préfectoral du 15 juillet 

2013 autorise le SIAEP15 des Olonnes et du Talmondais à prélever un volume maximum de 1 300 m3/h 

(31 200 m3 par jour), dans le respect de 5 M de m3 par an. 

 Prélèvements industriels 

D’après les données de l’Agence de l’eau Loire-Bretagne, 5 établissements « industriels » prélèvent de 

l’eau sur le territoire du SAGE, pour un volume proche de 280 000 m3 en 2011. 

                                                             
14 Alimentation en Eau Potable 
15 SIAEP : Syndicat Intercommunal pour l’Alimentation en Eau Potable 

n°28 

Prélèvements sur le 

territoire en 2011 

 



Syndicat Mixte du SAGE Auzance-Vertonne - Projet de SAGE Auzance-Vertonne / Réglement 

 

3.4.3.  Principales sources de pol lut ion  
 

 Rejets domestiques 

Parc épuratoire collectif 

 

Pour une capacité d’environ 245  000 EH, le parc épuratoire des eaux domestiques collectives comprend  

23 équipements parmi lesquels on retrouve (Carte n°29) : 

 11 stations « boues activées », 

 10 stations « lagunes », 

 1 station « filtres plantés » (roseaux), 

 1 équipement mixte. 

 

Sur les 23 équipements : 

 12 stations traitent l’azote, 

 5 stations traient le phosphore, 

 3 stations réutilisent les eaux usées traitées de façon totale ou partielle.  

 

 

Stations d’épuaration dont le rejet est sur le bassin versant 
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Rejets collectifs en 2012 

 

D’après les données d’autosurveillance, le bilan épuratoire mentionne les rendements moyens suivants : 

 87 % pour l’azote (contre 79 % à l’échelle du département) ; 

 58 % pour le phosphore (contre 71 % à l’échelle du département) 

 

En fonction de la filière de traitement utilisée et de l’équipement, les rendements et la charge polluante 

sont variables. Ainsi, en 2012, 8 équipements étaient en surcharge hydraulique  et 4 équipements en 

surcharge organique. 

En sortie de station, à l’échelle du SAGE, les 27  000 m3 journaliers sont responsables, en moyenne, 

d’un flux de 138 kg de DBO516, 1 271 kg de DCO17, 387 kg de MES18, 370 kg de matières azotées et 80 

kg de phosphore. Parmi ces rejets, une part non négligeable est rejetée en mer via un émissaire (station 

du Château d’Olonne, 45 % des rejets) ou réutilisée de façon totale ou partielle en agriculture pour 

l’irrigation.  

 

Rejets non collectifs en 2012 

En habitat isolé, les systèmes d’épuration sont autonomes. Pour les 32 communes du SAGE, 7 848 

équipements d’assainissement non collectif (ANC) sont recensés sur le territoire, concernant une 

population estimée à 17 691 habitants (17,7 % de la population).  

Les contrôles effectués par les SPANC (Services Publics d’ANC) identifient une moyenne de 17,5 % des 

ANC en fonctionnement non acceptable à réhabilitation urgente.  

 

 Rejets agricoles 

Valant un classement en Zone Vulnérable au titre de la Directive Nitrates, la charge azotée d’origine 

animale (surtout bovine) est importante et assez homogène sur l’ensemble du territoire même si une 

plus forte concentration est observée sur le nord-est du territoire. 

L’utilisation d’engrais minéraux et de pesticides dans les cultures participent également à la 

dégradation de la qualité des eaux. Pour les pesticides, les molécules les plus souvent ou les plus 

fréquemment retrouvées dans les cours d’eau sont les suivantes : le diuron (interdit depuis 2007), la 

Terbutryne (interdit depuis 2003), le glyphosate et l ’AMPA (produit de dégradation du glyphosate mais 

peut également être utilisé dans certaines lessives ). Excepté la molécule de terbutryne utilisé 

spécifiquement en agriculture, les autres molécules ont un usage multi-acteurs.  

 

Par ailleurs, des pollutions ponctuelles peuvent également être responsables d’un flux de nutriments 

ou de bactéries sur les bassins versants : 

– risque de fuites au niveau des bâtiments d’élevages  ; 

– abreuvements directs des animaux dans les cours d’eau  (5 % du linéaire hydrographique étudié 

dans le cadre de l’étude préalable à un Contrat Territorial Milieux Aquatiques), impactant la qualité 

physico-chimique et bactériologique. 

                                                             
16 Demande Biologique en Oxygène pendant 5 jours 
17 Demande Chimique en Oxygène 
18 Matières En Suspension 
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 Rejets industriels 

En 2011, 13 industries ont un rejet connu de l ’Agence de l’eau Loire-Bretagne. Parmi elles : 

 4 industries rejettent directement au milieu naturel  ; 

 4 industries sont équipées d ’un système privé de traitement des eaux ; 

 5 industries sont raccordées à un système d ’assainissement public communal (dont 3 avec un 

système de pré-traitement). 

 

Ces systèmes de traitement, privés ou collectifs, permettent d’éviter 71 % de la charge polluante en 

DB05, 61 % de la charge DCO, 92 % de la charge MES, 39 % de la charge NR 19, 22 % de la charge P20 

et 68 % de la charge MTOX21. Au final en 2011, les rejets industriels au milieu connus de l’Agence de 

l’eau représentent environ 39 tonnes de DBO5, 110 tonnes de DCO, 29 tonnes de MES, 6 tonnes de 

NR, 1,6 tonnes de P et 4,3 tonnes de MTOX. 

 Autres rejets 

D’autres sources de pollutions peuvent être mentionnées sans pour autant apporter des éléments 

chiffrés, par exemple (diagnostic du SAGE, 2006) :  

– l’utilisation non-agricole des pesticides, notamment les communes même si elles ont confirmé leurs 

efforts de réduction d’utilisation des pesticides en adhérant à la  charte « Phyto et collectivités » en 

2012 avec le syndicat mixte du SAGE Auzance Vertonne ; 

– le rejet des eaux pluviales dont la connaissance à l’échelle des collectivités est limitée  ; 

– les activités portuaires ; 

– la gestion des déchets liés aux activités dans les marais ou les estuaires.  

 

3.4.4.  Causes d’altérat ions spéci f iques aux eaux côtières  
Excepté le cas particuliers des eaux des ports, la qualité des eaux littorales du territoire est 

principalement dégradée par des pollutions bactériologiques, conditionnant les usages comme la 

conchyliculture ou la pêche à pieds. 

 L’apport des bassins versants 

La pollution microbienne d’origine fécale apportée par les cours d’eau en période d’écou lement apparaît 

élevée. Tous les cours d’eau du territoire apportent de façon plus ou moins importante une pollution 

bactériologique (élevée pour beaucoup d’entre eux)22. Cette pollution peut dégrader momentanément la 

qualité des coquillages cultivés, du mo ins de ceux qui sont proches des sorties d’estuaire. 

Généralement, elle ne dégrade pas la qualité des eaux de baignade estivale.  

D’autre part, le profil de vulnérabilité des eaux conchylicoles du Payré 23 a permis d’identifier et de 

hiérarchiser les principales sources de pollutions bactériologiques. 

                                                             
19 Azote Réduit 
20 Phosphore 
21 Métaux / Métalloïdes 
22 Apports en mer par les cours d’eau : résultats pour la Vendée de 1998 à 2009, DDTM 
(2011) 
23 Etude de modélisation des transferts de bactéries sur les bassins versants alimentant 
l’estuaire du Payré, Syndicat mixte du SAGE Auzance Vertonne (2013) 
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Principales sources de pollution bactériologique aux exutoires des 3 bassins versants principaux alimentant l’estuaire du Payré 

 

Bassin versant Temps sec Petites pluies Orages 

Chenal des 

Hautes Mers 
Abreuvoirs 

Rejets urbains 

Pâturage 

Pâturage 

Rejets urbains 

Gué Chatenay 

Stations d’épuration de Poiroux et de 

Talmont St Hilaire (Girondines)  

Abreuvoirs 

ANC 

Rejets urbains 

Epandage 

Rejets urbains 

Epandage 

Pâturage 

Rejets urbains 

Ruisseau de 

l’Ile Bernard  
Abreuvoirs 

Pâturage 

Rejets urbains 

ANC 

Epandage 

Pâturage 

 

 Les rejets en aval ou rejets directs 

Même si l’exigence de qualité bactériologique est moins forte pour l’eau de baignade que pour d’autres 

usages, les profils de vulnérabilité recommandent souvent, pour préserver la bonne qualité générale des 

eaux de baignade : 

– des mesures de surveillance concernant les eaux usées (collectif ou non collectif),  

– une meilleure connaissance du ruissellement pluvial,  

– une vigilance concernant le lessivage agricole dans certains  secteurs, 

– la mise en place de systèmes de vidange pour les aires accueillant des camping -cars. 

 

D’origine très diverse, ce type de rejets directs est également mentionné par l’Ifremer au sujet de la 

qualité bactériologique des eaux conchylicoles de l’estu aire du Payré, pouvant être à l’origine de pics de 

contamination en période estivale.  

 

Les activités portuaires peuvent être à l’origine d’autres types de pollutions que bactériologiques 

(métaux...). 

 

3.4.5.  Aménagement du terr i toi re  
 

Le transfert des polluants est aggravé par les opérations connexes liées aux remembrements, au 

relâchement du maillage bocager, à la suppression des zones humides , la modification 

morphologique des cours d’eau , le drainage agricole (entre 20 et 25 % de la SAU du territoire) ou 

encore la forte expansion de l’urbanisation  (surtout sur le littoral).  

Les causes d’altérations des milieux aquatiques sont développées dans la 4ème partie. 
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4. Etat des milieux aquatiques 

4.1. Les cours d’eau 

4.1.1.  Etat d’entret ien des cours d’eau  
 

Malgré une obligation règlementaire incombant aux propriétaires, le 

manque d’entretien des abords de cours d’eau se traduit par un nombre 

important d’encombres et d’arbres en travers, et des désordres au 

niveau de la ripisylve (végétation en bordure de riviè re) (Carte n°30, 

issue L’étude préalable à un Contrat Territorial Milieux Aquatiques 

(syndicat mixte du SAGE Auzance Vertonne, 2013). 

Même si la présence de bois morts en rivière n’est pas systématiquement 

négative, l’absence d’entretien ou des modes d’ent retien inadaptés du lit 

mineur (travaux hydrauliques), des berges et de la ripisylve (coupes à 

blanc, érosion, etc.) peuvent altérer la qualité physique du cours d’eau.  

 

 

Carte 23 : Localisation des encombrants dans le lit des cours d’eau 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est également à noter une problématique sanitaire liée à un champignon (le phytophtora) à l’origine 

d’une mortalité importante de l’aulne sur le territoire.  

 

n°30 
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n°31 

4.1.2.  Etat hydromorphologique des cours d’eau  
 

D’un point de vue hydromorphologique, le bon état physique du compartiment du cours d’eau (par 

exemple les berges) est atteint si les altérations n’excèdent pas 25% du linéaire hydrographique. La 

méthode du Réseau d’Evaluation des Habitats (REH) permet de quantifier l’impact des modifications 

anthropiques par référence à un milieu naturel de même type écologique, c’est-à-dire non modifié ou 

plutôt faiblement modifié.  

 

Le territoire s’est doté d’une connaissance 

partielle de l’hydromorphologie de son 

territoire par l’intermédiaire de l’étude préa lable 

à un Contrat Territorial Milieux Aquatiques 

(Carte n°31). Seul le Goulet fait l’objet d’une 

connaissance sur la totalité de son chevelu 

hydrographique. 

 

Le constat est variable à l’échelle du territoire 

(cf. tableau de la page suivante, détaillant le 

niveau d’altération en fonction du cours d’eau et 

du compartiment analysé).  

 

Le lit mineur de tous les cours d’eau est 

fortement dégradé, pour les raisons suivantes : 

colmatage sédimentaire dû à des apports diffus 

du bassin versant, travaux multiples 

(recalibrage, déplacement de lit, etc.) et la présence de plans d’eau sur cours.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples de travaux hydrauliques : reclibrage, busage, déplacement avec affleurement rocheux 

 

Outre l’aspect sanitaire pouvant concerner le secteur (champignon Phytophtora), la ripisylve (végétation 

en bordure de cours d’eau) et les berges sont principalement impactées par les travaux et par l’absence 

de végétation. De façon plus marginale, l’abreuvement des bovins ( 2,2 par km en moyenne) impacte, par 

le piétinement, 5 % du linéaire étudié. 

CaMilieux aquatiques étudiés dans le cadre de 

l’étude préalable à un Contrat Territorial Milieux 

Aquatiques 
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Répartition des niveaux d’altération de chaque compartiment par masse d’eau 

 

Cours d'eau Compartiment 
Niveau 

d'altération 
Principales causes d'altérations 

Auzance 

Lit mineur 90,0 

• Colmatage du lit 
• Plans d'eau sur cours 
• Présence d'ouvrages pénalisant pour la continuité écologique 

Berges/ripisylve 12,5 

Continuité 73,5 

Ligne d'eau 0,0 

Débit 0,0 

Annexes 12,5 

Ciboule 

Lit mineur 86 

• Colmatage du lit 
• Travaux hydrauliques 
• Plans d'eau 

Berges/ripisylve 25 

Continuité 30 

Ligne d'eau 11 

Débit 55 

Annexes 0 

Vertonne 

Lit mineur 93 

• Colmatage du lit 
• Travaux hydrauliques 
• Plans d'eau 

Berges/ripisylve 33 

Continuité 17 

Ligne d'eau 10 

Débit 72 

Annexes 26 

Tanchet 

Lit mineur 100 

• Colmatage du lit 
• Travaux hydrauliques 
• Lac de Tanchet = verrou en terme de continuité écologique 

Berges/ripisylve 100 

Continuité 14 

Ligne d'eau 14 

Débit 75 

Annexes 52 

Gué-
Chatenay 

Lit mineur 100 

• Colmatage du lit 
• Plans d'eau sur cours 
• Présence d'ouvrages pénalisant pour la continuité écologique 
• Barrage de Finfarine 
• Forte densité de plans d'eau à l'amont 

Berges/ripisylve 26 

Continuité 63 

Ligne d'eau 23 

Débit 74 

Annexes 10 

Ile Bernard 

Lit mineur 100 

• Modifications morphologiques 
• Plans d'eau 

Berges/ripisylve 100 

Continuité 70 

Ligne d'eau 40 

Débit 60 

Annexes 60 

Goulet 

Lit mineur 87 

• Colmatage du lit 
• Forte densité de plan d'eau 
• Travaux hydrauliques 

Berges/ripisylve 62 

Continuité 40 

Ligne d'eau 28 

Débit 67 

Annexes 32 

 

niveau d'altération des compartiments < 25% faible 25-50 % moyen 50-75% fort > 75% très fort 
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Le Goulet présente des résultats très moyens  ; Le Tanchet et le ruisseau de l’Ile Bernard  ont leur 

compartiment berges/ripisylve altéré sur tout le linéaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zones de piétinement sur le ruisseau de Tanchet et sur le Goulet. 

 

Le lit majeur (compartiment ‘Annexes’) d’un cours d’eau est altéré par des modifications d’occupation du 

sol (mise en culture, populiculture, emprise urbaine, plan d’eau, etc.) : le Tanchet et le ruisseau de l’Ile 

Bernard ont une nouvelle fois des résultats moins que bon pour ce compartiment.  

 

Le Goulet, le Tanchet et le ruisseau de l’Ile Bernard, très concernés par les travaux hydrauliques, voient 

également leur débit naturel impacté de façon importante. Mis à part les travaux hydrauliques, le débit 

d’un cours d’eau peut aussi être perturbé par les prélèvements, les nombreux plans d’eau en tête de 

bassin (exemple de la Ciboule, du Gué Chatenay et du Goulet) et l’urbanisation (exemple du Tanchet).  

 

En termes de continuité écologique, le territoire présente peu de gros ouvrages structurants sur les cours 

d’eau mais on dénombre cependant 110 ouvrages (passages busés, plans d’eau sur cours , batardeaux, 

seuils, etc.) (Carte n°32) ayant un impact sur les conditions de circulation piscicole pour l’anguille  : 49% 

d’entre eux sont problématiques de façon temporaire ou permanente (classe de franchissabili té 

supérieure ou égale à 3). L’Auzance, le Gué Chatenay et le ruisseau de l’Ile Bernard présentent des 

résultats moyens vis-à-vis de la continuité écologique.  

La faible densité d’ouvrage de grande ampleur est à l’origine d’une bonne qualité de la ligne d’eau  sur 

les cours d’eau, se traduisant par des taux d’étagement faibles . Même le Gué Chatenay, impacté par la 

présence du barrage de Finfarine, présente un taux d’étagement de 32 %, inférieur au seuil 

classiquement admis au-dessus de laquelle l’impact cumulé des ouvrages empêche l’atteinte du bon état 

(40 %). 

Taux d’étagement des cours d’eau du SAGE 

 

Masse d'eau Nombre d’ouvrages sur le drain principal  Taux d’étagement (%) 

Auzance 11 5,8 

Ciboule 11 20,4 

Vertonne 8 5,6 

Tanchet 2 8,2 

Gué Chatenay 11 32.2 

Ile Bernard 7 16,0 

Goulet 22 14,0 
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Carte 25 : Les ouvrages problématiques et le classement des cours d’eau au titre de la continuité écologique 
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4.2. Les marais rétro-littoraux 

Deux marais rétro-littoraux sont présents sur le territoire du SAGE : les marais des Olonnes et les 

marais du Payré. 

 

4.2.1.  Présentat ion générale des marais des Olonnes  
D’une superficie d’environ 1 500 ha, les marais des Olonnes sont alimentés et drainent le bassin versant 

des principaux cours d’eau suivants  : 

 l’Auzance (dont son affluent principal la Ciboule), 

 la Vertonne, 

 le Brandeau (affluent de l’Auzance) . 

 

 Aspects hydrauliques 

Trois écluses permettent la gestion hydraulique des marais  : 

– l’écluse de la Gachère qui sert de prise d’eau au Nord des marais,  

– l’écluse de la Rocade qui sert de prise d’eau au Sud des marais. Elle assure la jonction entre le 

bassin de chasse et le port de plaisance,  

– l’écluse de la Bauduère se situe sur le canal du même nom. Elle sépare le marais Nord et le marais 

Sud. 

 

Le réseau hydraulique d’intérêt collectif est composé (Carte n°33) : 

 de 31 km de chenaux (11,6 km pour l’Auzance, 11,4 pour la Vertonne et 8 km pour le canal de la 
Bauduère) ; 

 de 48 km de cordes (34,2 km pour le marais Nord et 13,6 pour le marais Sud). 

 

Les prises d’eau privées, qui assurent le remplissage des bassins, sont gérées par les propriétaires eux-

mêmes. Pas moins de 770 ouvrages de prises d’eau pour le fonctionnement des marais sont recensés, 

essentiellement des essailles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

Vues de différents types d’essailles (en béton à gauche ; en bois à droite) 
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 Usages actuels 

Les marais sont pour la plupart entretenus par les propriétaires avec un usage prépondérant de 

production piscicole avec les marais à poissons. 

De façon plus marginale, d’autres activités sont présentes dans les marais  : l’ostréiculture, la 

saliculture professionnelle et démonstrative, les activités de loisirs liées au tourisme (Canoës, 

promenade bateau, observation naturaliste, chasse, randonnée, pêche… ). 

En plus de ces activités, les marais des Olonnes constituent, via son réseau de chemin et de canaux, un 

formidable terrain de promenade, très largement reconnu et fréquenté. 

 

 Espaces écologiques remarquables 

 

Les marais des Olonnes sont au cœur d’un site d’une biodiversité riche et spécifique, se traduisant par 

leur intégration dans le réseau Natura 2000 (site « Dunes, Forêt, Marais d'Olonne  »). 

 

Noms des sites Natura 2000 et dates d’approbation 

Nom du site N° Date de l'approbation du DOCOB 

Dunes, Forêt, Marais d'Olonne 
FR 5200656 (SIC24) 06 octobre 2011 

FR 5212010 (ZPS25) 16 avril 2010 

 

Sur le site, on dénombre plusieurs espèces classées selon la Directive Habitats Faune Flore (DHFF) à 

travers le SIC (FR5200656) (11 espèces) et de la Directive Oiseaux (DO) à travers la ZPS (FR5212010) 

(57 espèces).  

Il s’agit très majoritairement d’espèces animales (2 plantes seulement), appartenant à tous types de 

groupes faunistiques. 

 

En termes d’habitat, trois sont prioritaires  :  

– Lagunes côtières,  

– Dunes côtières fixées à végétation herbacée (dunes grises), 

– Marais calcaires à Cladium mariscus et espèces du Caricion davallianae. 

                                                             
24 Site d’Importance Communautaire 
25 Zone de Protection Spéciale 
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Carte 26 : Réseau hydraulique d’intérêt collectif et ouvrages dans les marais des Olonnes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.2.  Présentat ion générale des marais du Payré  
 

D’une superficie d’environ 800 ha, les marais du Payré drainent le bassin versant des principaux cours 

d’eau suivants : 

– le Gué Chatenay, 

– le Chenal des Hautes Mers,  

– les ruisseaux de l’Ile Bernard et de la Charlière.  

 

n°33 
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 Aspects hydrauliques 

Aucun ouvrage ne permet la régulation des eaux et la gestion  des niveaux. Par conséquent, le 

fonctionnement hydraulique des marais est uniquement lié aux marées et à l’état fonctionnel hydraulique 

des courçons qui alimentent les marais.  

Le réseau hydraulique d’intérêt collectif est composé de 23 km de  chenaux (cours d’eau) et de 17 km de 

courçons (canaux) (Carte n°34), dont la continuité n’est contrariée que par quelques ouvrages en limite 

de salure. En revanche, 201 ouvrages de prises d’eau sont répertoriés pour le fonctionnement des 

marais, essentiellement des essailles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les essailles sont souvent en pierres et dégradés, ou  parfois plus récents en béton 

 Usages actuels 

Les marais sont pour la plupart entretenus par les propriétaires avec un usage prépondérant de 

production piscicole avec les marais à poissons. 

Même si l’on constate une déprise de certains marais et l’abandon de certaines pratiques, d’autres 

usages peuvent être rencontrés : l’ostréiculture (dans la partie estuarienne), les activités de loisirs 

et de tourisme (canoës, observation naturaliste, chasse, randonnée, pêche, animations du milieu 

associatif, …) et la saliculture de façon assez marginale. 

L’aspect naturel du Payré encadré dans un magnifique paysage est un atout touristique primordial pour 

le secteur en période estivale. 

 Espaces écologiques remarquables 

Les marais du Payré sont au cœur d’un site d’une biodiversité riche et spécifique, se traduisant par leur 

intégration dans le réseau Natura 2000 (site « Marais de Talmont et zones littorales entre Les Sables 

d'Olonne et Jard-sur-Mer »). 

 

Noms des sites Natura 2000 et dates d’approbation 

Nom du site N° Date de l'approbation du DOCOB 

Marais de Talmont et zones littorales entre 

Les Sables d'Olonne et Jard-sur-Mer 
FR 5200657 (SIC26) 30 septembre 2009 

                                                             
26 Site d’Importance Communautaire 
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Sur le site, seul le Cynoglosse des dunes (Omphalodes littoralis) est classé dans l’Annexe II de  la 

Directive Habitats Faune Flore à travers le SIC (FR5200656).   

Une espèce d’amphibien et 8 espèces de plantes sont également répertoriées comme espèces 

« importantes ». 

En termes d’habitat, quatre sont prioritaires : 

– Dunes côtières fixées à végétation herbacée (dunes grises),   

– Lagunes côtières, 

– Dunes fixées décalcifiées atlantiques (Calluno-Ulicetea), 

– Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) 

(* sites d'orchidées remarquables). 

 

 

Carte 27 : Réseau hydraulique d’intérêt collectif et ouvrages de prise d’eau dans les marais du Payré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

n°34 

http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/habitat/2130
http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/habitat/1150
http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/habitat/2150
http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/habitat/6210
http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/habitat/6210
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4.2.3.  Analyse croisée de la  qual i té fonctionnel le  des deux marais  
 

Les marais étant des zones aménagées par l’homme au fil des siècles, le référentiel  d’analyse n’est pas 

le même que pour les cours d’eau. Par conséquent, la méthode s’appuie sur la conservation de la zone 

humide sur la base des usages en place . Sur les deux marais, l’usage principal est celui du marais à 

poissons, avec une orientation ostréicole sur ses parties les plus basses. La saliculture est mieux 

représentée sur les Olonnes que dans les marais du Payré , et cette activité reste assez marginale en 

termes de superficie. 

 Les chenaux (cours d’eau en marais) 

Le linéaire de chenaux est analysé avec le même système REH 27 que les cours d’eau en lui associant le 

compartiment de la salinité. 

L’analyse traduit de très bons résultats pour Talmont  et une dégradation assez marquée de 

plusieurs compartiments sur Olonne (débit, salinité, ligne d’eau et lit mineur) en relation avec la 

présence des ouvrages à la mer qui modifient fortement le fonctionnement naturel de ces émissaires . 

Les 3 écluses sur le marais des Olonnes, en raison de leur gestion et de leur caractère submersible, ne 

présentent pas d’atteinte majeure à la continuité. 

Le fonctionnement naturel des chenaux du marais de Talmont est mis en valeur par les bons résultats. 

 

 

Graphique n°3 : Analyse fonctionnelle des chenaux (méthode REH) 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

         Marais des Olonnes         Marais du Payré 

 

 

 Cordes et courçons 

L’état des lieux de ce réseau secondaire permet d’en établir la qualité fonctionnelle hydraulique, 

épuratoire et biologique. 

Si nous observons une équivalence des résultats entre les 2 marais pour la fonction hydraulique liée au 

faible niveau d’envasement  de ces canaux, une différence apparait au niveau des fonctions épuratoire 

et biologique. Le curage fréquent des cordes du marais d’Olonne et l’absence  de fonctionnement 

                                                             
27 Réseau d’Evaluation des Habitats 
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estuarien naturel (qui permet l’apport marin de sédiments) ne permet pas le développement d’une 

banquette de schorre qui se végétalise et participe à la diversité biologique. 

Comme pour les chenaux, le fonctionnement naturel estuarien du  marais du Payré traduit une différence 

avec de bons résultats. 

 

Graphique n°4 : Analyse fonctionnelle des cordes (méthode REH 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

Marais des Olonnes      Marais du Payré  

) 

  Marais  

 

La description des marais distinguent 805 UHC28 (602 pour les Olonnes et 203 pour le Payré), les 

regroupant en 41 EHH29 (26 pour les Olonnes et 15 pour le Payré). 

Sur les deux marais, les résultats sont sensiblement comparables, les marais faisant l’objet d’une activité 

en place (de marais à poissons principalement)  et d’entretien des bossis. La bonne qualité des 3 

fonctions vis-à-vis de l’activité en place est logique compte tenu du niveau global d’entretien des marais.  

 

  Conclusion 

Une distinction nette apparaît entre les 2 marais au niveau du réseau hydraulique,  avec une altération 

des compartiments assez importante pour les marais des Olonnes qui fait l’objet d’une gestion 

hydraulique particulière et artificielle via la présence des ouvrages à la mer. Les marais du Payré 

présentent de très bons résultats . Le fonctionnement naturel estuarien constitue un atout vis-à-vis des 

différents compartiments expertisés. Le fonctionnement actuel sur le marais des Olonnes n’est toutefois 

pas remis en cause puisqu’il apparaît justifié pour le maintien des usages en place.  

Au niveau surfacique, les deux marais présentent des résultats similaires et satisfaisants. 

 

                                                             
28 Unité Hydraulique Cohérente 
29 Entité Hydraulique Homogène 
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4.3. Les zones humides (hors marais) 

Réalisé par le syndicat mixte du SAGE Auzance Vertonne et cours d’eau côtiers, l’inventaire des zones 

humides a été effectué sur l ’ensemble du territoire à partir de 2008. Les prospections de terrain se sont 

basées sur une enveloppe potentielle définie par un modèle informatique prédictif s’appuyant sur la 

topographie, la géologie, la pluviométrie et le réseau hydrographique. 

 

4.3.1.  Descript ion générale  
Environ 5 900 hectares de zones humides ont été recensés, représentant 9,5 % du territoire. Déduction 

faite des marais qui représentent à eux-seuls 2 300 ha, les zones humides représentent 5,7 % de la 

superficie du SAGE (3 500 ha). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prairie humide en fond de vallée sur la commune de Talmont-Saint-Hilaire 

 

Les prairies (humides ou mésophiles) sont les habitats les plus représentés (67 % des habitats 

principaux). Les plantations (bien souvent des peupleraies) et les bois ou forêts humides viennent 

ensuite avec respectivement 9 et 8 %. 

 

Graphique n°5 : Répartition surfacique selon l’habitat principal des zones humides (Corine Biotope) 
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4.3.2.  Densités par bassin versant  
 

Même si le phénomène tend à s’atténuer depuis  l ’accélération du législateur à prendre en compte les 

zones humides, beaucoup de zones humides ont disparu. Les principales menaces qui pèsent sur ces 

milieux sont issues du développement de l’urbanisation, la généralisation de plans d’eau à une certaine 

époque, et du drainage agricole. Les pressions sont globalement généralisées sur le territoire. 

 

Résultante d’une composante naturelle (géologie, hydrographie, etc.) mais également des 

aménagements du territoire, la répartition des zones humides est très hétérogène sur le territoire 

(Carte n°35), variant de moins de 2 % dans le secteur de la Chapelle-Achard à plus de 12 % en amont 

de la retenue de Sorin-Finfarine sur la commune de Saint-Avaugourd-des-Landes notamment.  

 

 

Carte 28 : Densité des zones humides effectives par sous-bassin versant sur le territoire du SAGE 
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4.3.3.  Causes de dégradation des zones humides existantes  
 

En nombre, environ 40 % des zones humides font l’objet d’une dégradation, seulement partielle la 

plupart du temps. Parmi les causes de dégradation, les plantations (généralement de peupliers) et les 

mises en cultures semblent être les plus fréquentes car elles concernent ensemble près de 28 % de 

zones humides inventoriées. 

 

Causes de dégradation des zones humides relevées sur le terrain 

 

 Nombre de ZH concernées % ZH concernées 

Fermeture du milieu par la déprise 

agricole 
92 7,2 

Plantations 188 14,6 

Remblaiement / Comblement 19 1,5 

Mise en culture 169 13,2 

Berges dégradées / Surpâturage 29 2,3 

Urbanisation 19 1,5 

Plans d'eau 13 1,0 

Drainage 36 2,8 

Autres 7 0,5 

TOTAL de zones humides dégradées 519 40,4 % 

TOTAL de zones humides inventoriées 1 285  
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4.4. Les plans d’eau 

La création d’un plan d’eau peut avoir un impact important sur le milieu naturel, n otamment sur la 

ressource en eau, les milieux aquatiques ou les milieux humides (destruction de zones humides, 

difficulté pour gérer les débits d’étiages, réchauffement des eaux, obstacles à la continuité écologique du 

cours d’eau, banalisation du milieu, pollutions mécanique et organique lors des opérations de 

vidanges…). Elle peut également présenter des dangers en termes de sécurité et de salubrité publiques 

(rupture de digue et risque sanitaire).  

 

4.4.1.  Données générales sur le terri to i re  
 

Liés à des usages d’agrément, d’irrigation, de pêche ou encore pour l’eau potable, les plans d’eau sont 

nombreux sur le territoire. Une estimation cartographique nous renseigne sur une densité entre 3 et 5 

plans d’eau par km².  Le bassin versant en amont de Talmont-Saint-Hilaire (Gué-Chatenay, ruisseau du 

bois Jaulin, ruisseau de la casse noire) se démarque par une plus forte densité de plans d’eau (6,65/km²)  

(Carte n°36). 

 

 

Carte 29 : Densité de plans d’eau (en nombre par km²) à l’échelle ses sous-bassins 
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4.4.2.  Un inventaire plus f in  pour certaines val lées du terr i toi re  
 

Dans la limite des parcelles riveraines des cours d’eau étudiés dans le cadre de l’étude préalable à un 

CTMA (210 km de cours d’eau dont ceux passant dans les marais),  148 plans d’eau ont été identifiés  

(pour des surfaces minimales voisines de 1 000 m²). La surface totale des plans d’eau est de 162 ha 

environ.  

En nombre, la répartition est la suivante : 

 17 % des plans d’eau sont sur cours d’eau , 

 23 % des plans d’eau sont en dérivation, 

 60 % des plans d’eau sont isolé (déconnecté du cours d’eau d’un point de vue prélèvement) . 

 

En superficie, la répartition est la suivante : 

 36,5 % des plans d’eau sont sur cours d’eau , 

 29,1 % des plans d’eau sont en dérivation , 

 34,4 % des plans d’eau sont isolé (déconnecté du cours d’eau d’un point de vue prélèvement) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan d’eau sur cours d’eau 

 

Les usages sur les plans d’eau répertoriés sont divers et variés. On peut constater que les plans d’eau 

d’agrément sont les types de plans d’eau les plus fréquents sur le territoire du SAGE (50%). Les plans 

d’eau utilisés pour l’irrigation représentent quant à eux un quart du nombre total. En termes de surfaces, 

les pourcentages sont mieux répartis. La plus grande superficie des plans d’eau es t relative à l’irrigation 

des cultures (27 %), tandis que 18% de la surface correspond au barrage de Sorin -Finfarine pour 

l’alimentation en eau potable. Les plans d’eau pour la chasse représentent également un fort 

pourcentage avec 17% des surfaces qui lui  sont consacrées. 

 

Graphique n°6 : Répartition des plans d’eau selon leurs usages, en nombre (1) et en surfacique (2) 
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4.5. Les espèces envahissantes 

L’équilibre biologique, signe d’un bon état écologique général de l’hydrosystème , peut être parfois 

perturbé par l’intrusion d’espèces de flore ou de faune qui n’existent pas naturellement sur le bassin. 

Ces espèces exotiques qui sont souvent plus compétitives que les espèces endémiques, s’adaptent 

parfaitement aux conditions du milieu et se développent sans limites au détriment des espèces locales 

qui ont tendance à disparaître. Par réactions en chaîne, l’équilibre biologique global du milieu peut être 

menacé et le fonctionnement de l’hydrosystème perturbé.  

 

4.5.1.  La f lore envahissante  
Les données relatives aux PAEE30 ne sont pas précises et complètes sur le territoire  du fait notamment 

de l’absence à l’heure actuelle, d’implications dans le suivi, de structures ayant des compétences 

dans la gestion des milieux aquatiques. 

Aucune structure locale du bassin versant ne dispose de fiches d’enquête terrain sur la 

problématique des plantes aquatiques exotiques envahissantes. Les données sur ce secteur proviennent 

d’informations de l’ONEMA, de la FDGDON et de la Fédération de Pêche de la Vendée.  

 Les plantes aquatiques 

Présentes sur quelques sites, deux espèces sont identifiées sur le territoire du SAGE  : la Jussie et le 

Myriophylle du Brésil (Carte n°37). 

 

Carte 30 : Localisations connues d’espèces aquatiques envahissantes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
30 Plante Aquatique Exotique Envahissante 

n°37 
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 Les plantes terrestres 

Trois espèces principales sont présentes sur le territoire  : le baccharis, l’herbe de la Pampa et la 

renouée du Japon, même si aucune donnée n’est informatisée concernant cette dernière. 

Pour le baccharis et l’herbe de la Pampa, les deux espèces sont bien présentes dans les marais et leur 

densité est largement liée à l’état d’entretien des marais ou d’abandon des bossis. C’est ainsi que l’on 

rencontre des zones ponctuellement très fortement colonisées (étude CTMA, syndicat mixte du SAGE 

Auzance Vertonne, 2013). 

 

Présence de baccharis et d’herbe de la Pampa dans les marais 

 

 Baccharis Herbe de la Pampa 

Marais des Olonnes 70 stations une centaine de pieds 

Marais du Payré 10 stations quelques stations 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La faune envahissante  
 

 Rongeurs aquatiques 

Sur le territoire du SAGE, 2 426 rats ont été capturés en 2012  par les agents du GDON ou par les 

bénévoles. Il est à noter que jusqu’en 2013, il n’existait pas de GDON sur le canton des Olonnes 

(6 communes). 

 

 Les cormorans 

L’inquiétude des propriétaires vis-à-vis de la prolifération de cette espèce existe de longue date : la 

densité des cormorans sur les zones de marais, semble s’être développée et son caractère de prédation 

pose problème vis-à-vis de l’usage des marais à poissons.  
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5. Le territoire du SAGE en 2020 

(Source : scénario tendanciel, 2007) 

 

5.1. Evolution générale 

Le réchauffement climatique annoncé aura des conséquences sur la montée des eaux littorales et la 

fréquence des sécheresses. L’hydrologie du territoire pourrait être aggravée. 

 

Sur le territoire, les évolutions envisagées peuvent être résumées de la façon suivante  : 

 

– Un vieillissement de la population et une importante expansion démographique, résultante du solde 

migratoire liée à l’attractivité du territoire  : 

- attractivité résidentielle du littoral,  
- attractivité économique liée au marché du travail  ; 

– Une activité industrielle en mutation progressive sur un territoire particulièrement dynamique ; 

– Une activité agricole qui se spécialise et se concentre, avec une baisse des productions animales ; 

– Une activité touristique sous la pression résidentielle ; 

– Un développement des activités de loisirs ; 

– Un espace littoral en danger. 

 

5.2. Evolution de la ressource en eau 

D’après le scénario tendanciel du SAGE (2007), les milieux aquati ques vont être marqués des grandes 

évolutions suivantes : 

– Une légère dégradation de la qualité des eaux de surface et souterraines, 

– Poursuite de l’augmentation des besoins quantitatifs de la ressource en eau, 

– Des milieux difficilement maintenus en état. 

 

5.3. Synthèse : le territoire en 2020 

D’après les évolutions tendancielles, le territoire du SAGE offre les perspectives qui peuvent être 

résumées sous deux angles : les enjeux socio-économiques et les enjeux environnementaux (pages 

suivantes). 
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